LA MARQUISE ET LE SOUPIRANT
 
Pièce en deux actes de Jean-Pierre Mourice
 
 
Synopsis / Un soupirant chante toutes les nuits ; ça énerve le marquis. 
 
6 à 7 comédiens : 4 femmes / 2 ou 3 hommes
 
Servante Léontine …  59 répliques
Servante Marie …….  60 
Marquise …………... 150
Comtesse ………...…  86
Marquis ……….……  95
Soupirant …………..  17 
Jardinier …………….  11
 
Le jardinier et le soupirant peuvent être joués par le même comédien
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ACTE 1
 
Scène 1 : Léontine / Marie
 
Marie / Alors, t'as entendu cette nuit ?
 
Léontine / Entendu quoi ? 
 
Marie / Ben. L'autre. Il est r'venu.
 
Léontine / Qui ça ?

Marie / L'chanteur. Tous les soirs, il vient chanter sous les f'nêtres. Et t'as rien entendu ? 
 
Léontine / Oh tu sais, moi avec ma tisane, je dors comme une souche.

Marie / C'est quoi ta tisane ? 
 
Léontine / De la goutte.
 
Marie / De la goutte ?

Léontine / Pas beaucoup ! Juste la moitié du verre. Mais alors après, toutes les vaches du coin pourraient se mettre à beugler, j'entends rien du tout.

Marie / Ouais. Mais moi, j'entends tout. Tiens, j'aurais des sous, je lui jetterais une pièce.
 
Léontine / Pour qu'il chante ? 
 
Marie / Non. Pour qu'il la ferme. 
 
Léontine / C'est peut-être un troubadour ? 
 
Marie / Les troubadours, ça chante en plein jour.
 
Léontine / On devrait lui envoyer un seau d'eau, ça l'calmerait. Tiens ! J’me rappelle ! J'avais fait ça avec un taureau.
 
Marie / Un taureau ?

Léontine / Et fallait voir le morceau ! Toutes les vaches lui tournaient autour. Mais l'taureau, il connaissait pas Léontine. Je suis allée dans l'champ, et hop ! Un seau d'eau à travers le museau. J'peux t'dire qu'après, le taureau quand il m'voyait arriver, il la mettait en veilleuse.
 
Marie / Oui mais celui-là, au moins, s'il chantait des berceuses, ça aiderait à fermer l’œil. 
 
Léontine / C'était pas une berceuse ? 
 
Marie / Tiens, écoute ! (Elle chante, façon troubadour)  
  
 «Oh souffrez donc mademoiselle
 Que je dise que vous êtes belle
 Qu'à vos pieds je suis tout petit,
 Que vous soyez enfin ma mie».
 
Léontine / Ma mie ! Moi, le gars qui m'appelle comme ça, je lui fiche une taloche.
 
Marie / Et comment que c'est t'y qu'y faut qu'on t'appelle ?
 
Léontine / Moi, on a pas besoin de m’appeler.
 
Marie / Dans ceux d'la haute, les chansons d''amour, ils en font toute une affaire, alors que franchement, la chose, c'est toujours pareil. 
 
Léontine / Dans l'grand monde, faut toujours qu'ils fassent des manières. Ça s'appelle «faire sa cour».
 
Marie / Ah bon ? Parce que dans la haute, quand tu veux... Bon, j'vais pas t'faire un dessin. Faut d'abord qu'il te casse les oreilles ? 
 
Léontine / Ou les pieds. Dans l'grand monde, on se jette pas comme ça sur une dame.
 
Marie / Faut pas être pressée.
 
Léontine / Y s’ont qu'ça à faire.
 
Marie / Ça vaut pas nos chansons à nous. Tiens, écoute celle-là. (Elle chante)
 
 «ll est venu chez nous, le faiseurs de paniers,
 Il est venu chez nous, demander à coucher,»
 
Léontine / J'la connais !
 
Ensemble / «Cric crac, j'entends l'bois du lit qui craque,
 Écoutez, j'entends l'bois du lit craquer».

Marie / Au moins là, on sait tout d'suite où ils veulent en v'nir.
 
Léontine / C'est sûr, que dans cette chanson là, le gars, il y va pas par quatre chemins, il prend l'raccourci.
 
Marie / C'est pas comme celui de cette nuit.
 
Léontine / Celui-là, il est pas près d'arriver. 
 
Marie / Ça doit être encore pour mademoiselle. Tous les mois, y'en a un nouveau.
 
Léontine / Ça s'peut pas, mademoiselle est pas là en c'moment.
 
Marie / Mais peut-être que le chanteur, il est pas au courant.
 
Marie / Si ça s'trouve, c'est pour moi qu'il vient chanter. C'est peut-être moi sa mie. 
 
Léontine / Ça m'étonnerait ! T'es pas du même panier.
 
Marie / J'en connais, ils s'en fichent bien du panier. C'qui les intéresse, c'est ce qu'il y'a dedans.
 
Léontine / Dans l'panier, faudrait qu'tu pondes des œufs en or, là ils traînent pas pour s'occuper d'la poule.
 
Marie / Ou alors, c'est pour l'invitée de madame.
 
Léontine / La comtesse ? 
 
Marie / Paraît qu'la comtesse, elle est capable d'attirer les chanteurs autant que ceux qui savent pas chanter.
 
Léontine / Et comment qu'elle fait ? 
 
Marie / Parait qu'elle leur jette un truc personnel ?

Léontine / Elle lui jette quoi ? Sa petite..

Marie / Un mouchoir. Et l'autre il croit que c'est Noël, et il chante gratuitement tous les soirs.
 
Léontine / C'est quand même pas madame qui les attire.

Marie / Va savoir. Y'a pas d'âge pour aimer la chansonnette.
 
Léontine / Faudrait quand même mieux qu'ce soit mademoiselle.
 
Marie / Celle-là, il est temps qu'on la case. Ça doit faire le vingtième qui vient beugler sous les fenêtres. 
 
Léontine / Un de ces jours, elle va nous amener une fanfare.
 
Marie / En plus cette nuit, la Marquise et la Comtesse étaient toutes les deux à leur fenêtre. 
 
Léontine / Comment qu'tu l'sais ? 
 
Marie / Ben, j'ai regardé. Même que la comtesse, elle était drôlement penchée.. C'est sûr que le chanteur, il a dû rien louper du spectacle.

Léontine / Qu'est-ce qu'il pouvait bien r’garder ? 
 
Marie / C'est sûr, c'était pas ses pieds.
  
Léontine / Non ? Il voyait ses..  
 
Marie /  Si. 
 
Léontine / Y'en a vraiment, qui cherchent la p'tite bête
 
Marie / Moi, j'aimerais bien qu'on vienne chanter sous ma fenêtre.
 
Léontine / C'est pas demain la veille. Tu lis trop de contes de fées. 
 
Marie / Ça m'étonnerait, je sais pas lire.
 
Léontine / Moi non plus. Mais quand madame faisait la lecture à sa fille, j'ai tout écouté. Et j'peux te dire, dans l'conte de fées, le prince charmant, il a tout qu'y faut : Pas un poil qui dépasse, des habits tellement beaux que t'oses même pas les mettre, et en plus avec un ch'val comme t'en as jamais vu. Alors, mademoiselle, elle est pas près d'trouver.

Marie / Le ch'val ?
 
Léontine / Non ! Celui qu'est d'ssus. 
 
Marie / Et pis, nos gars à nous, on va jamais pouvoir les lire, ils savent pas écrire.
 
Léontine / Et ben, ils devraient. Parce que le jour de mariage, si on savait lire, on prendrait l'temps de bien r'garder l'papier chez l'curé ; et après, p’t’être qu’on changerait d’avis. 
 
Marie / En tout cas, «l'roucouleu», j'ai pas vu la tête qu'il avait.
 
Léontine / Tu l'as pas vu ? 
 
Marie / Ben non. Il se met tout l’temps dans l'ombre. 
 
Léontine / Sil veut pas qu'on l'voye, ou c'est qu'il est timide, ou qu'il est moche.
 
Marie / Ou ben les deux.
 
Léontine / Parce que j'vas t'dire un truc. L'coq, il peut chanter tant qu'il veut tous les matins ? A ton avis, qu'est-ce qu'elle attend, la poule ? 
 
Marie / Ben..  Qu'y la réveille.
 
Léontine / Les poules, c'est pas d'un «roucouleu» qu'elles veulent.. On fait pas des œufs en chantant des berceuses.
 
Marie / Ah ben oui. Je m'disais aussi, chanter en pleine nuit, dans la campagne ; ou bien faut aimer la chanson, ou faut en t'nir une couche.
 
Léontine / Donc, s'il veut pas qu'on l'voit, c'est qu'il est moche.
 
 
Scène 2 : Marquise / Léontine / Marie
 
Marquise / Et bien ! Que faîtes-vous à papoter ? N'avez-vous pas de l'ouvrage ?
 
Léontine / Que madame nous excuse, mais justement, nous étions en train de nous demander comment qu'on allait faire pour tout faire.
 
Marquise / Mais quelle question ! Vous allez travailler. Allez, on se dépêche. 
 
Les servantes sortent
 
Marquise / Ces servantes m'épuisent..
 
Elle se recoiffe devant un miroir
 
 
Scène 3 : Marquise / Marquis
 
La marquise chante
 
Marquise / «Oh souffrez donc mademoiselle
 Que je dise que vous êtes belle
 Qu'à vos pieds je suis tout petit,
 Que vous soyez enfin ma mie».
 
Le marquis entre
 
Marquis / Et bien, mon amie, vous me semblez d'humeur joyeuse ce matin ? 
 
Marquise / Je n'y peux rien ; j'ai cette rengaine qui me trotte dans la tête depuis des jours.
 
Marquis / Il me semble que je l'ai aussi entendue. 
 
Marquise / Elle est très chantée à Versailles. 

Marquis / Et ici aussi. Vous la chantez toutes les nuits.

Marquise / Je la chante ? Et vous m’entendez ?
 
Marquis / Madame, on vous entendrait des écuries.
 
Marquise / Je n’y peux rien ; sans doute que je rêve que je chante.
 
Marquis / Une chanson dont j’ai cru comprendre qu’elle était un peu.. Osée.

Marquise / Je ne sais comment elle est entrée dans ma tête, et je n'arrive pas à l'en faire sortir.
 
Marquis / Il faut penser à autre chose.. Chasser une chanson par une autre. Tenez, écoutez moi celle-ci.
 
  «Il est venu chez nous, demander à coucher,
 Où mettrons nous coucher .. Ce faiseur de paniers ?»  
  
Marquise / Encore une de vos satanées chansons ! Une chanson vraiment.. On ne dit pas ces choses là ainsi. 
 
Marquis / Mais si. Et on comprend mieux. .. Je la tiens de nos servantes
 
Marquise / Ces servantes vous apprennent bien trop de choses.

Marquis / Elles sont parfois très instructives. (Il chante, très guilleret et insistant auprès de la Marquise)
 
 «Cric Crac ! J'entends l'bois du lit qui craque
 Écoutez ! J'entends l'bois du lit craquer.»
 
Marquise / Calmez-vous mon ami ! Nous ne sommes pas encore à la fin du mois.
 
Marquis / Madame, le mois est si long ce mois-ci.
 
Marquise / Il vous faudra patienter. Je patiente bien moi.
 
Marquis / Madame, nous faisons chambre à part la nuit pour vous éviter d'être incommodée par mes ronflements. Mais..
 
Marquise / Et je vous en remercie. Depuis que nous faisons chambre à part, vous pouvez ronfler à votre aise. Je ne vous entends point. Cela témoigne de votre part d'une immense affection à mon égard.

Marquis / Il est vrai que je dors à au moins soixante pieds de vous. Toutefois, j'espère que vous ne voulez pas que je m'en aille dormir aux Amériques ?  
 
Marquise / Non mon ami. Vous n’irez  nulle part. 
 
Marquis / Cela me réconforte ; m'éloigner de vous la nuit m’est déjà insupportable, et s’il fallait que je m’éloigne aussi de jour. 
 
Marquise / Bien sûr.. Bien sûr..
 
Marquis / Chaque matin, j’attends le jour avec impatience, rien que pour avoir le bonheur de vous redécouvrir. 
 
Marquise / N'en faîtes point trop mon ami ; n’en faîtes point trop !
 
Marquis / Mais dîtes-moi. Cette nuit, cette chanson, il me semble que je l’ai entendue, et il me semble aussi que ce n’était pas vous.
 
Marquise / Vous devez confondre avec un renard ou un blaireau.
 
Marquis / Un blaireau qui chante ; je connais beaucoup de blaireaux mais très peu savent chanter...
 
Marquise / Vous divaguez..
 
Marquis / Je jurerais avoir oui
 
Marquise / Vous avez oui ? Pour ma part, je n'ai rien entendu. Je devais être trop fatiguée de ma journée

Marquis / Pourtant, je crois bien que j'ai oui une voix dans la nuit
 
Marquise / Si c'est le cas, ce sera sans doute pour notre fille. Elle est en âge d'aimer la musique. 
 
Marquis / Mais notre fille n'est pas là.
 
Marquise / Mais peut-être ce chanteur ne le sait-il pas. Alors, il chante en croyant qu'elle va lui apparaître.
 
Marquis / Votre fille pourrait prévenir la gente masculine lorsqu'elle s'absente. Cela nous éviterait ces concerts.
 
Marquise / Un jour, elle trouvera son âme sœur, et nous en serons heureux.

Marquis / Nous avons un nouveau chanteur toutes les cinq semaines, elle veut faire une chorale ? 
 
Marquise / Mais peut-être en recherche t-elle un avec une voix d'ange.
 
Marquis / Même avec une voix d'ange, je ne crois pas que ce soit avec l’intention de lui faire entendre des cantiques.
 
Marquise / Bien sûr.. Mais ces jeunes gens chantent toujours de charmantes paroles, des poèmes galants..
 
Marquis / Je connais ce genre de complaintes. C'est très ch.. 
 
Marquise / Pardon ? 
 
Marquis / Charmant. 
 
Marquise / (Elle chante)
  
 «Quand j'vois vos yeux, ma douce amie,
 Je ne ferme plus les miens de la nuit»,
 
Marquis / (le Marquis chante ensuite)
 
  «De vos deux bras, je suis gaga,
 De vos deux mains, je suis zinzin
 De vos deux..»
 
Marquise / Ah  non ! 
 
Marquis / Vous n'aimez pas les paroles ? 
 
Marquise / J’aime les belles paroles, et la belle musique. Comme notre fille ! 

Marquis / Et les musiciens ?
 
Marquise / Oh ! Que dîtes-vous ?

Marquis / Je dis que j'en ai assez. Depuis des mois, nous voyons défiler tout ce qui se prétend chanteur, «roucouleu», ou  «marmonneu» de couplets pour jeunes filles en attente. On chante, passe encore ; mais savez-vous que dans le pays, on cause. Bientôt, nous serons la risée du pays. 
 
Marquise / La risée du pays ? Que me chantez-vous là ? 
 
Marquis / Bientôt, on viendra de vingt lieues à la ronde pour profiter de ces sérénades.
 
Marquise / Mais vous-même, lorsque vous avez voulu me conquérir, n'avez-vous point chanté ?

Marquis / Je n'ai point chanté longtemps.

Marquise / C'est vrai, vous tenez peu la note.

Marquis / Et puis je chante faux. (Il chante) «Viens ma jolie bergère, que j'te montre mon..»
 
Marquise / Oh ! 
 
Marquis / Pardon.. C'est ma jeunesse qui remonte..
 
Marquise / Et bien, laissez votre jeunesse au fond du puits. Ah monsieur. Vous aviez tant de belles manières avant.
 
Marquis / Madame, les belles manières s'émoussent à force de servir. 
 
Marquise / En attendant, surveillez votre langage. Ce n'est pas un exemple pour notre fille.
 
Marquis / Je crois que depuis longtemps, notre fille ne se préoccupe guère que nous lui servions d'exemple. 
 
Marquise / J'en ai assez entendu ! Laissez-moi, je suis lasse de vos discours. 
 
Marquis / Nous reverrons nous ce soir ?
 
Marquise / Nous avons toute la journée pour nous voir
 
Marquis / Mais la nuit, je vous vois mieux.
 
Marquise / Naturellement. Vous ne pouvez vous résoudre. Je vous vois venir.
 
Marquis / Oui, mais me voyez-vous rester ? 
 
Marquise / A Pâques peut-être, ou à la Trinité, ou à la Saint Glinglin !
 
Marquis / Mais j'espérais..

Marquise / Et bien continuez donc à espérer, et allez voir à côté si j’y suis.

Marquis / Mais, mon amie, vous y êtes déjà. Votre parfum vous précède et imprègne chacune des pièces de cette demeure. Je vous l'assure ; vous êtes dans la chambre, dans le petit salon, dans le grand, et dans mon cœur comme dans le petit vestibule ; vous êtes partout ! 
 
Marquise / Oh ! Je dois reconnaître.. Parfois, vous savez tourner le compliment
 
Marquis / Madame, à votre seule apparition, les mots me viennent, sans que je les ai y contraigne. 
 
Marquise / Bien. Bon. Je vais réfléchir à la chose. Allez mon ami.. Au fait, ne devez vous pas chasser ce matin ? 

Marquis / Oui ma chère, je vais chasser la bécasse, j'adore chasser la bécasse.. (Il s'approche, guilleret..)
 
Marquis / (Il chante et s'approche insistant) 
 
  «Où mettrons nous coucher ce faiseur de paniers..»
 Nous l'mettrons à coucher.. Avec la fille aînée ! »
 
Marquise / Vous profitez du fait que je suis une femme.
 
Marquis / Madame : Que puis-je voir d'autre en vous ? Madame, vous me comblez la vue. 
 
Marquise / Nous en reparlerons plus tard
 
Marquis / Plus tard.. Il sera trop tard.
 
Marquise / Nous verrons..
 
Marquis / Ah madame, vous me ressuscitez.
 
Marquise / Allons, disparaissez. 
 
Le marquis part en chantant
 
Marquis / «Nous l'mettrons à coucher.. Avec la fille aînée.
 Et pendant toute la nuit, n'ont fait que d'gigoter. »
 
 
Scène 4 : Marquise / Comtesse
 
La marquise continue la chanson
 
Marquise / «Cric crac, j'entends l'bois du lit qui craque,
 Écoutez, j'entends l'bois du lit craquer.»
 
Comtesse / Chère Marquise Quelle joie de vous voir si gaie.
 
Marquise / Oh pardon, je ne vous avais point vue
 
Comtesse / Et moi, je vous ai entendue. (Elle chante) 
  
 «Cric crac, j'entends l'bois du lit qui craque. 
 Écoutez, j'entends l'bois du lit craquer» … J'adore la chanson française.
 
Marquise / Oh.. Comtesse..
 
Comtesse / Ces chansons sont tellement.. Mais tellement ! .. Elles me «tritouillent», elles «m'émeuent».
 
Marquise /  Mon mari vient de me la mettre en tête. Je n'arrive pas à m'en défaire.
 
Comtesse / De la chanson ?

Marquise / Des deux.
 
Comtesse / Attendez, je connais la suite..
 «Et pendant toute la nuit», 
  
Marquise / «N'ont fait que d'gigoter.»
 
Comtesse / «Que faîtes vous là haut ?»
 
Marquise / «Vous défoncez l'plancher ?» 
 
Ensemble / «Cric crac ! J'entends l'bois du lit qui craque
 Écoutez. J'entends l'bois du lit craquer».
  
Marquise / Nous sommes folles ; si l'on nous entendait.

Comtesse / Et bien que l'on nous entende ! Au diable les convenances ! Au diable les pisse-vinaigre, les faces de carême, et tous les ombrageux.
 
Marquise / Au fait, n'avez vous point été dérangée cette nuit ? 

Comtesse / Dérangée ? Dans mon lit ? .. Je n'ai vu personne

Marquise / Mais non ! Mais.. Dehors, n'avez-vous point entendu chanter ?

Comtesse / Ah oui. Une voix d'homme. Vous aussi ? 
 
Marquise / Oui, mais comme je l'entendais sourdement, j'ai ouvert ma fenêtre. Pour entendre, il fallait bien que je l'écoute.
 
Comtesse / Figurez-vous que moi aussi. J'entends mieux la fenêtre ouverte. Et puis.. Des hommes qui chantent, la nuit, c'est tellement  tellement..
 
Marquise / Ou oui.. (Elle chante) 
 
 Oh souffrez donc mademoiselle
 Que je dise que vous êtes belle
 Qu'à vos pieds je suis tout petit,
 Que vous soyez enfin ma mie».
 
Comtesse / A la longue, ne serait-ce pas un peu barbant ?
 
Marquise / Oui, mais il a une belle voix.
 
Comtesse / Et souvent, il n’y a pas que la voix..
 
Marquise / Et il chante juste. Pas comme Monsieur le Marquis. Savez-vous que monsieur le Marquis chante comme une casserole.
 
Comtesse / Comme une casserole ! Mais on peut ne pas aimer la chanson et apprécier le chanteur quand il se tait.  
 
Marquise / Mon mari préfère les chansons de taverne.
 
Comtesse / Il est vrai qu'elles sont souvent plus entraînantes.
 
Ensemble / (Elles chantent) «Cric Crac ! J'entends l'bois du lit qui craque..» 
 
Comtesse / J'adore..
 
Marquise / Moi aussi.. Mais c'est quelque peu.. Non ? 
 
Comtesse / Osé ? Mais au contraire ! Il faut oser oser. N'êtes vous point d'accord ?

Marquise / Non. Enfin.. Si.. Enfin...
 
Comtesse / Cette nuit, dès que je l'ai entendu, je me suis mise à la fenêtre. Sans me faire voir bien sûr.
 
Marquise / Vous étiez à votre fenêtre ? 
 
Comtesse / Mais vous aussi, Marquise. Je vous ai vue. Mais lui, non. 

Marquise / Il se tenait dans l'ombre. 
 
Comtesse / Pourtant je me suis bien penchée pour voir
 
Marquise / Malheureuse, vous auriez pu tomber
 
Comtesse / Dans ses bras, mon amie. Dans ses bras.

Marquise / Il vient peut-être pour ma fille.

Comtesse / Mais votre fille n'est pas là.. 
 
Marquise / Peut-être n'en sait-il rien.

Comtesse / Non Marquise. Croyez moi, ces chanteurs sont très bien renseignés. Il me savait sûrement chez vous. Je ne peux pas faire un pas sans que ça se sache.
 
Marquise / Ah bon ?  
 
Comtesse / Ce n'est pas le premier qui  tenterait de m'enchanter. 
 
Marquise / On tente aussi beaucoup de me tenter.

Comtesse / D'après le timbre de voix, je dirais que ce chanteur n'est pas un jouvenceau. 
 
Marquise / Vous croyez ? 
 
Comtesse / C'est que j'en ai fait chanter plus d'un, et même une fois, un anglais. Je n'comprenais pas les paroles, mais ça disait bien c'que ça voulait dire. 
 
Marquise / Les anglais ont tant à nous apprendre..
 
Comtesse / Of course (Prononcé en français)
 
Marquise / Comtesse..
 
Comtesse / Je l'ai écouté pendant trois nuits.
 
Marquise / Mais ? 

Comtesse / Mais quoi Marquise ? 
 
Marquise / Je ne veux pas m'avancer, mais il se pourrait qu'il soit venu pour.. pour.. 
 
Comtesse / Pour vous, Marquise ? Mais comment ? Dîtes-moi..
 
Marquise / Je ne peux en dire davantage. Ma réputation..
 
Comtesse / Bien sûr.. 
 
Marquise / Je sais.. Je suis folle..
 
Comtesse / Mais non, vous n'êtes pas folle. Au contraire, vous êtes tout à fait normale. 
 
Marquise / Et je crois que mon mari a entendu, et je crains qu'il ne prenne mal la chose.

Comtesse / Mais pourquoi ? Une femme qui s'intéresse aux choses de l'art est une femme tout à fait convenable. Je ne vois pas ce qu'il y a ici à redire.
 
Marquise / Je crains que mon mari ne prenne ombrage de cela s'il s'apercevait....
 
Comtesse / Votre mari dort avec vous et il ne se rend compte de rien.
 
Marquise / Nous faisons chambre à part.
 
Comtesse / Chambre à part ! Mais c'est formidable. Nous devrions toutes faire la même chose avec les maris. Comme pour les chevaux ! On les rentre le soir, et on les sonnerait quand on en aurait besoin.
 
Marquise / Alors, j'ai pu profiter du concert..
 
Comtesse / Rien ne vaut la musique pour vous mettre en joie.

Marquise / Cependant, s'il revient cette nuit, comment saurons nous qui ce chanteur veut enchanter ?

Comtesse / Il finira bien par nous le dire, si nous nous penchons assez.
 
Marquise / Oh... Mais oui. Après tout, on verra bien. Et bien comtesse, je relève le défi !
 
Comtesse / Paris tenu Marquise ! Et cochon qui s'en dédit !
 
Marquise / (Elle chante) «Que faîtes-vous là haut ?»
 
Comtesse / «Vous défoncez l'plancher».
 
Marquise / «J'apprends à votre fille »

Comtesse / «A faire des paniers ! »
 
Ensemble / (elles partent en chantant) 
 
 «Cric crac ! J'entends l'bois du lit qui craque
 Écoutez. J'entends l'bois du lit craquer».
 
 
ACTE 2 
 
Scène 1 : Léontine / Marie
 
Les servantes entrent
 
Léontine / Et ben dis donc, la journée a passé vite.
 
Marie / C'est qu'la nuit tombe vite par ici.
 
Léontine / Et pis, moi, je suis vannée
 
Marie / Mais qu'est-ce t'as fait d'plus ? 
 
Léontine / J'ai couru.
 
Marie / Et pourquoi qu't'as couru ?

Léontine / Quand monsieur va à la chasse à la bécasse, moi, je cours. 
 
Marie / Ah c'est vrai. Moi, c'était hier.

Léontine / Mais comme dit madame. Faut qu'il court, ça l'fait maigrir.
 
Marie / On n'a pas volé d'aller au lit. 
 
Léontine / Tant mieux, parce que l'meilleur moment d'la journée..
 
Marie / C'est quand on va s'coucher !

Léontine / Et puis cette nuit, on sait pas c'qui peut arriver. S'il revient, l'autre..
 
Marie / T'as raison.
 
Léontine / C'est qu'ça m' intéresse quand même de savoir.
 
Marie / J'te jure. J'vais pas compter les moutons avant d'avoir vu sa bobine.

Elles se mettent à chanter
 
Léontine / «J'apprends à votre fille»
 
Marie / «A faire des paniers».
 
Léontine / «Et au bout de trois mois..»
 
Marie / «Elle saura son métier !» 
 
Elles partent en continuant à chanter
 
Ensemble /  «Cric crac ! J'entends l'bois du lit qui craque
 Écoutez. J'entends l'bois du lit craquer».
 
 
ACTE 3
 
Scène 1 : Chanteur / Marquise / Marquis
 
On entend le chanteur. La Marquise est à la fenêtre. 
 
Chanteur /  «Au printemps je chante pour elle
 Et en été je chante aussi
 Pour celle qui est ma belle
 Pour qui d'amour je me languis.».
  
Marquise / (Elle parle à la fenêtre) Moins fort..
 
Chanteur /  «De voir vos yeux je suis heureux,
 Tenir votre main me fait tant d'bien
 Votre joli nez me fait rêver,
 Et vos deux...
 
Le marquis frappe violemment à la porte, très remonté. 
 
Marquis / Ouvrez ! 
 
Marquise / (Au chanteur) Taisez-vous ! Voilà mon mari. 
 
Le chanteur se tait. La Marquise va ouvrir. Le marquis entre, furieux. Il est armé d'un tromblon. Il va à la fenêtre.
 
Marquis / Où est-il ? 
 
Marquise / Euh.. Qui ça ? 
 
Marquis / Le roucouleu ! Quel culot ! Venir chanter sous vos fenêtres ! Je m'en vais l'occire ! (Il va à la fenêtre et menace avec son tromblon) Montre toi que je t'envoie à trépas ! 
 
Marquise / Mais vous déraillez, mon ami ! 
 
Marquis / Madame, j'ai entendu chanter.
 
Marquise / Chanter ? Vous êtes sûr ? 
 
Marquis / Madame, je n'suis pas sourd. A qui parliez vous ?
 
Marquise / Je parlais.. Je parlais, moi ? 
 
Marquis / A moins que vous ne devisiez seule, à qui parlez-vous ? 
 
 
Scène 2 : Marquise / Marquis / Comtesse
 
La comtesse entre
 
Comtesse / Mais à moi, mon ami. Nous devisions de nos fenêtres. (Elle aperçoit le tromblon) Oh mon Dieu !
 
Marquise / Oh ! Comtesse ! Mon mari est fou !
 
Marquis / (Il vise avec son tromblon à la fenêtre). D'ici, je ne le raterai pas
 
Comtesse / Mais monsieur ! Vous n'aimez pas la chanson ? 
 
Marquis / C'est surtout le chanteur que je n'aime pas !
 
Comtesse / Mais vous ne pouvez pas tuer quelqu'un comme ça la nuit

Marquis / J’y vois assez pour le faire.
 
Marquise / Lâchez votre engin, je vous en prie !
 
Comtesse / Vous pourriez vous blesser.
 
Marquis / Je ne rate jamais ma cible !
 
Marquise / Peut-être ce chanteur est-il là pour pour notre fille ? 
 
Marquis / Notre fille ! Toujours notre fille ! Notre fille a bon dos.

Comtesse / Oh ! Monsieur ! Vous commettriez une grave erreur ! Ce chanteur est sûrement là pour moi. 
 
Marquis / Pour vous ?

Comtesse / Oui. J'ai remarqué.. Depuis mon arrivée, on chante..
 
Marquis / On chantait avant.
 
Comtesse / Oui, mais je reconnais sa voix. Il me suit partout. 
 
Marquis / Alors pourquoi ne se montre-t-il pas ? 
 
Comtesse / C'est que.. Il n'y tient pas. Vous comprenez..

Marquis / Non !
 
Comtesse / Il n'est pas libre.. 

Marquis / Vous croyez que je vais croire cette fable ! (Il parle de la fenêtre et menace avec le tromblon). Allez, montre toi si t'es pas un blaireau !
 
Marquise / Mon ami ! Calmez-vous !
 
Marquis / Que je me calme ?Au contraire ! D'ailleurs, je vais descendre tout de suite. (Il veut essayer d'enjamber la fenêtre)
 
Marquise / Vous allez vous rompre le cou !

Marquis / Tout compte fait, votre remarque n'est pas dénuée de bons sens. (Il crie de la fenêtre) Qu'on lâche les chiens, mes gens, et le garde-chasse ! J'arrive, maraud !
 
Le Marquis part. La Marquise sonne les servantes.
 
 
Scène 3 : Marquise / Comtesse
 
Comtesse / Que faîtes-vous ?
 
Marquise / J'appelle mes servantes.

Comtesse / Mais à cette heure, elles doivent sans doute dormir. 
 
Marquise / Tant que je n'suis pas couchée, personne ne s'couche !
 
 
Scène 4 : Marquise / Comtesse / Léontine / Marie
 
Les servantes arrivent, en chemises de nuit, fatiguées.
 
Marquise / C'est pas trop tôt.
 
Lucienne / Et bien madame  qu'y a t-il ?  
 
Marquise / Il y a qu'il faut faire quelque chose ! 
 
Marie / Mais nous avons fini notre journée.
 
Marquise / Pas moi !
 
Léontine / Mais madame ? 
 
Marquise / Le chanteur ! Mon mari veut le trucider. Il le cherche, et il a pris son tromblon.

Léontine / Madame n'a pas à s'inquiéter, monsieur raterait un lapin à moins d'un mètre. 
 
Marie / C'est vrai. L'autre jour, il a voulut tuer une poule. On a été obligées de la tenir.
 
Marquise / Il ne s'agit pas d'une poule !
 
Comtesse / Il faut arrêter monsieur le Marquis..

Marie / Mais comment ?
 
Marquise / Vous n'aurez qu'à le distraire. Vous savez vous y prendre, non ? 

Lucienne / Bien madame. On va essayer.
 
Les servantes partent
 
Marie / T'es sûre qu'il sait pas viser ? 
 
Léontine / On sait jamais. Avec monsieur l'Marquis, faut mieux rester derrière que d'se mettre devant.
 
 
Scène 5 : Marquise / Comtesse
 
Marquise / Ah mon amie, je défaille ! 
 
Comtesse / Quand je pense à ce pauvre chanteur... Pourvu qu'il ne nous l'abîme pas
 
Marquise / Vous m'avez sauvée, comtesse, en sacrifiant votre réputation
 
Comtesse /: Oh ma réputation.. Un homme de plus, un homme de moins, je ne tiens pas les comptes.
 
La comtesse regarde à la fenêtre
 
Marquise / Voyez-vous quelque chose ?
 
Comtesse / Je vois surtout que monsieur s'agite.
 
Marquise / Il est toujours un peu agité.
 
Comtesse / Oh ! Je le vois qui court après un homme
 
 
La suite  sur demande à mf-jp.mourice@orange.fr
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